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ÉCHOS  
D’un continent à l’autre... 

Quand on mange le poulet du 
voisin…. 

L a ministre de l'Immigration 
et des Communautés 
culturelles, madame Yo-
lande James, est heureuse 

de réitérer, à hauteur de 30 000 $, le 
soutien du gouvernement du Qué-
bec au Festival des traditions du 
monde de Sherbrooke. Cette aide 
financière est consentie en vertu 
d'une entente triennale avec ce Fes-
tival et avec la Ville 
de Sherbrooke. 

«Avec une programmation toujours 
attrayante, variée et originale, le 
Festival s'est imposé comme un 
temps fort de la saison estivale es-
trienne. C'est pourquoi mon minis-
tère est heureux d'apporter son ap-
pui à cet événement qui contribue au 
développement culturel, social et 
économique de l'Estrie, une région 
modèle en matière d'accueil et d'in-
tégration des personnes immigran-
tes», a souligné Mme James. 

Né de la volonté de représentants 
des communautés culturelles et de 
résidants de Fleurimont, cet événe-
ment annuel est devenu un vecteur 
d'intégration et de rapprochement 
permettant à toutes et à tous de par-
tager le patrimoine culturel des per-
sonnes qui ont choisi de contribuer 
pleinement à la prospérité de la ré-
gion et du Québec. C'est pourquoi, 

au fil des ans, le Festival s'est acquis 
la réputation enviable d'être une vi-
trine privilégiée de mise en valeur de 
la diversité au sein de la société 
québécoise. 

Le dévouement des artisanes et des 
artisans de ce festival et le succès 
qui, année après année couronne 
leurs efforts, prouvent que l'ouver-
ture à la diversité des Québécoises 
et des Québécois de toutes origines 
n'est pas vaine. 

A l'enseigne du dialogue et de la 
découverte réciproque, les maîtres 
d'œuvre du Festival des traditions du 
monde ont su mettre sur pied et as-
surer la pérennité de cet événement 
qui, pendant cinq jours, convie la 
population à explorer et à reconnaî-
tre l'apport des communautés cultu-
relles. 

«Le Québec a fait le choix de l'immi-
gration. Il importe de tout mettre en 
oeuvre afin que ce choix fondamen-
tal pour notre avenir collectif se tra-
duise en gestes concrets, inscrits 
dans la réalité des différentes ré-
gions du Québec afin que toutes en 
soient bénéficiaires», a conclu la 
ministre Yolande James. 

 
Luc Fortin Attaché de presse(MICC) 

Y. James réitère le soutien du gouvernement du 
Québec au Festival des traditions du monde  

A. El Fouladi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il  y a de quoi perdre son Arabe 
quand on entend le pire des 
pickpockets parler de remplir 
les poches des ses victimes ! 

Non ! C’est le temps des vacances et il 
faut prendre congé ! Les gens ont envie 
de lire quelque chose qui sonne dans 
leur cerveau comme des déclarations 
d’amour … pas comme des battements 
de tambours de guerre. 

Je m’arrête là. Quitte à reprendre à la 
rentrée, quand les vacanciers seront 
revenus bronzés des plages, avec des 
bidoches ramollies par le lben halal ma-
rocain (honni soit qui mal y pense), 
quand les Don Guichotte de la Plume 
auront  terminé de noircir les pages noi-
res de leurs illusions, quand les terroris-
tes du verbe auront perdu leur voix et 
quand les justiciers masqués se rendront 
compte que leur masque est plus trans-
parent que les intentions de ceux qui 
veulent aider le Maroc tout en dépouillant 
ses pauvres pour mieux habiller  les 
leurs. 

Mon père me disait, quand je lui deman-
dais quelques sous, «n’oublie jamais que 
la main qui donne est au dessus de celle 
qui reçoit»... Est-ce pour cela que les 
honnêtes gens se cachent pour donner 
leur aumône ou s’excusent, comme avait 
dit l’autre ? Quant aux malhonnêtes ils 
se mettent la tête par terre et les fesses 
en l’air pour avoir bonne conscience., 
pour paraître au dessus de tous, au des-
sus de tout soupçon ! 

Autant en importe la bêtise. Celle des 
ingénieurs qui n’ont jamais exercé leur 
génie que dans la destruction, celle du 
bénévole qui monnaye son bénévolat en 
argent sonnant, celle de celui qui veut le 
Bien du pays d’origine et qui ne lâchera 
prise que quand le pays n’aura plus au-
cun bien ! Ils veulent aider ? La meilleure 
façon c’est de cesser de tendre la main ! 

Mais il y a ceux qui paient pour acheter 
la paix ! Ceux qui tendent l’oreille parce 
qu’ils sont sourds ! Ceux qui raisonnent 
car ils ont un pois chiche en guise de 
cerveau ! 

 Bon. Cette fois-ci je m’arrête: C’est le 
temps des vacances. J’attendrais que 
ceux qui sont partis aux séminaires, aux 
rencontres internationales et à la fête du 
trône soient revenus pour qu’on puisse 
engager un débat sérieux ayant pour 
thème central l’adage marocain: «Qui 
s’est rassasié de poulet chez le voisin, 
doit engraisser les siens (ses poulets)» 

La moindre des politesses c’est de ren-
voyer l’ascenseur à l’hôte . Mais aussi de 
rendre compte à la communauté. Je me 
souviens d’une certaine dame du nom de 
Salwa. En ma connaissance , c’est la 
seule invitée à la fête du trône qui a ren-
du publiquement compte de toutes les 
démarches, de toutes les réunions aux-
quelles elle avait assisté durant son sé-
jour au bled. 

Pourquoi ne prend-t-on pas exemple sur 
cette dame ? Pourquoi tous ceux et cel-
les qui ont eu le privilège d’être invités ne 
constituent-ils pas une association, un 
cercle de réflexion ou (pourquoi pas) un 
club ? Une telle initiative nous aurait 
peut-être économisé la formation de 
groupes de réflexion pour nous doter 
d’une structure associative . Elle nous 
aurait  aussi (qui sait) doté d’un groupe 
de sages…  

Oui de sages ! Car il est temps que nos 
vieux cessent de vieillir pour devenir 
sages au lieu de devenir gâteux.  

Bonnes et joyeuses vacances à tous nos 
décideurs. Et tenez ! Si toutefois vous 
penseriez à nous au bord de la mer ou 
en plein air, pensez à mettre, dès la ren-
trée, un système de suivi pour tout cent 
qui sort des coffres de l’état. Personnel-
lement je serais enchanté de recevoir 
des  commun iqués  du  genre 
«l’association telle a reçu tant pour réali-
ser ceci ou cela ». Juste faites-le et le 
suivi va se faire assurer par des âmes 
charitables qui n’ont pas reçu de charité. 

Il serait aussi intéressant de penser à 
des partenariats par cahier de charge. Si 
on est de bonne foi, il n’y a pas de quoi 
s’offusquer ! 

Cette fois-ci c’est la bonne: Bonnes va-
cances et joyeux Ramadan ! 

A. El Fouladi 
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